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TOURCOING 
V DaiceDte du juge d'instruction. — M. 
dn [. 'MUIKI, juge d'instruction prés le par
quet de Lille est descendu hier dans la mati
née A Tourcoing poar procéder a une iostruc-
tlon sur la rixe sanglante qui a eu lieu rue 
du Ilazes-dans la mi t au 'îl au 33 juin der-
niur, et au cours de laquelle, un sieur Albert 
Deleroix, 10 ans, rattacheur, reçut un coup 
de couteau. 

Le principal inculpe qui avait été arrêté 
puis mis en liberté provisoire est un nommé 
RenéS.. , qui se défend avec énergie. 

Une dizaine de personnes ont «Hé interro
gées, et il ne parait pas que la lumière soit 
faite sur l'affaire. 

M. do Ltscouét qui était accompagné de; 

fraln do 0 heures 00. 

L'important vol de métaux. — A la suite 
reparti pour Lille hier soir par le 4e l'enquête ouverte sur 'e vol de métaux 

commis chez M. Baudon, rue Ste-Cathenne, 
et dont nous avons parlé, la police a procédé Un accident A l'embranchement du 

canal. — Hier matin, vers 10 heures fjS, un 
ouvrier terrassier, Léonard Vaanos, 28 ans, 
r> t V f i t (H Inique), demeurant a Mont-à-
L*;iU, -ui: .;.<• . j^ ' . ' i cmust'menl du lit du 
noujie; u canal, au blanc-Senu, lorsqu'il a iii 
blessé dans le* circonstances suivaaUs : 

Le chemin de fer Deeauville, établi au fond 
de la IniDchoc, pO".r le tiansport des terres, 
venait d'opérer son déchargement et la ma
chine refoulait lee wagons pour okarger à 

L'ouvrier n'entendit pas venir le train en
gagé sons la voûte du pont, ce qui 
p-rm t p ds -«fcginr à temp»,- \ 
apprçut les wagons refoulé*, il sauta 
petit monticuid <U .terra qui su trou 

de Benjamin I»eU'ourt. _ 
caharetier, rue Ste-Catherine, 57, inculpé de 

implicite dans ce vol. 

Le noyé de Canteleu. — L'identité du ca
davre retrouvé dans le fossé boueux, qui en
toura la propriété de M. Verstraete, a pu être 
établir1. C'est un sieur Dulahaye, demeurant 

Philippe-de-Comines. 
et, Uoiuma. Jyaaait detuis lqugte,m,ns des 
K&.JV^aaUoo mentale- On l'avait vu 

t * * ^ cherchait 

point terminions « l a vole. 
Par la Trteène acquise le premier wagon sor

tit des rail»et monta en quelque sorte debout 
sur le monticule. L'ouvrier qui avait les pieds 
dans la terre détrempée ne pût se dégager 
assez vite et fût renversé. IL a eu la jambe 
droite eonrpflrûe* entre le sol et le tampon 
du w,i;|on. U eu t>, lOs.Uir >ine fracure avec 
plaie. Le blessé a non Us premier» «oins de 
M. le doctjmr. Çuissei et a ensuite été trans
porté à rHftM-DteVo4.il occupe le lit n* 19 
de la salle Saint-Vincent. 

L'incapacité de travail est évaluée selon le 
docteur a deux mois. 

L'entrepreneur du canal,|M. Pers, de N'oisy-
ie-Sec, est assuré pour ses ouvriers aux Com
pagnies i'rbaino et Seine. 

Le blette recevra pendant sa maladie une 
Bomme de 2 fr. 35 par jour. 

Fanes e déclaration et outrage I la c 

domicile. 

Né dans 11 rue 
mi, MU» Adolphi 
mourant k Douai, 
4ela CJiarité, dan 
trouva indisposée et dut descendre. Un agent 
requit une voiture de place pour lui faire " 

le lri:!.t..,r. 

v;.u«, muleeei mu>ta sait otf eu lieu 11 s 
quelques semaine» à Towrcomg, nié p'rop» 

dupes.de cette fausse déclaration. 
Le propriétaire se laissa aller alors à outra

ger les membres dji lu commission et il va se 
voir poursuivre pour les deux délits qu'il a 

mier, an PieeWe-ficeaf, s'était 
t in, i cinq heures, à l'église du Blanc-Four, 
où il a set affaissé tout A coup. On s'empressa 
autour de lui mais tous les soins lurent inu
tiles, fc était mort. 

M. Seynave était Agé de 70 ans. Il était cé
libataire. Le corps n été ramena au domicile 
du défunt dans une voilure. 

nfants blessés par une 

m jeudi soir, v*-*a «e;4 .luiu-es. 
x enfants avaient été, dUa.l t 

ses par ose voiture. 

Les d*-ux en_fiinJs. .Ernest et Noël Du mor
tier, âgés de 10 et 6 au*. So.1 jeu valent à l'ex
trémité de lu rue Houehard, et dsrr.ère OUÏ 
venait au pas unevoHure conduite par M .Pe-
net, boulanger & Lineelle. 

Appelé par un petit camarade, les deux en
fants tournèrent la tête et furent frftlée par 

dire bonsoir à M. Soyez, cabaretier, place 

L'accident de jeudi go'r. — .Noua avons 
relaté hier l'accident survenu jeudi 
jeune m n -

père à la construction d'un mur ches M. Div 
bniUe, ru» du Pouilly. 

Nous ayons,dit qoe cet échafaudage avait 
été construit par le père du jeune blessé. Or, 
ce point ost inexact ; l'échafaudage dont la 
partie où se trouvait l'enfant s'est écroulée 
par. suite dudérAflénfftM d'un chefs M, au 
raitété établi par les antres Ouvriers maçons. 

Vol de viande salée. — En se levant le h 
courant à r> heures du matin, M. Dillies, fer
mier, à la Beuvreque, située a l'extrémité du 
territoire de Mouveaux, constata que pen
dant la nuit des malfaiteurs s'étaient intro
duits dans la ferme. 

Un trou à passer le bras avait été pratiqué 
dans la porte du corps de logis. 

Dans la cheminée pendaient depuis quinze 
. urs quatre jambons dont trois ont été en
levés, ainsi que six pièces de bœuf, le tout 

W A T T B K I . O S 

La fraude. — Les préposés de la lirl 
'attrelo* ont smtéoiér malin le nommé 

porteur de b kilos 500 de poivre en graine. 

Verte. Les voleurJ i 

T - T T ,-r .-m 

•> jour. Il i 

- Hier, vers midi et de-
Lalangre, 96 an», de-
dirigeait vers l'hôpital 

• I>, quand efif " " 

Acc'dent A l'Abattoir. — Hier vers dix 
heures du malin, un boucher, M. Georges Le
roux, âge de 19 ans, uu service de M. Debin-
noy, tueur déchargeait an quartier de bœuf 
quand U marcha par mégarde sur un couteau 
qui a* trouvait par terre. Par une circonstance 
aexplfab.le, le couteau sauta et atteignit le 
>une liomuic au mollwt droit, lui f niaient un. 
blessure large de six centimètres et pr.-t'oti.]-
le "deux cenlimètres. Comme il pennit du 
lang en abondance on le transporta É lu 
pharmacie Moisy rue St-André où on opéra 
an premier pansement. 

Laprés-mïdj, alors que Leroux avait repris 
ion tntvi.il, Iftplaia se rouvrit et on fut nmlgé' 
sette f û.j do le reconduire au domicle de £"n 
patron ù Lambersart. 

don état est satisfaisant. 

«tenus fait* —'Florence Bonhomme, M ana, 
• 

Use h ta disposition de M. le proenreurde la Ré-

zrr 

docteur D«lpl:inque, il est retourné A son do-

LE NORD 
t » « <i.r 

i la jambe gauche écrasée par un lingot ue 
.vtc lequel il est t^mbé. 
Un jeuae enfant de 2 ans 1(3. Dorcliies 

Arthur, fils d'un itflployé d'ociriM, demeuraot 
faubourg de Paris, j jusit dans sa cour 
s de sa mtlre, quon 1 il tomhi si m IIIMO-

qu'il sa cassa la euhyse gauche. Il 
recules soins de M. le docteur Lambert. 

UN PENDU A HA8NON 
Le nommé Jean-Baptiste Landa, âgé de 06 

" ~ ? pendant dans 

péri 

A Y E S K K S 

Attaqué par un taureau 
A R O C U C l G ^ T 

M. Baudry, domestique de forme chez M. 
DeMrè Herbert, a failli être tué par m» tau 
reau furieux, qui avait réussi A casser II 
corde qui le tenait attaché à un piquet dam 

Quand on put délivrer le malheureux i 
meetiqae, H poussait des er s déchirants 
bien qu'il n'eut aucune blessure extérieure, 
fl avait le corps tout 

IBJSSsl 

D U P S K K R Q r H 
Une b'imtlré qui coûte, — Hier matin A 11 h. 

U liùlanùra * Jeune Maria», patron Auguate But«, 
de Morvlll». qui se troufa t Jaw w hauln du 
Commsroc-, uu quoi «>• HoilMidais, onérint 1« dé
barquement d'une cargaison de bloeailles, coula «u-
bit' meut, ayant nu* TOIOd'eau à bâbord. 

aperçât k teiupa et en quelques Initaots, 

OOTN&r 

cinq pompa» a braa fonctionntreat artiveinant 
réaaaTrenf é cm 
cltuland ri iln1 

guer l'eau, ce qui fit maintenir c 

Au bout de deux henree de travail, la voie ù'ea 
fut découverte et avanglée. 

(^paquebot Se la Ptata. — Le steamer « Para) 
lay • <!• la Compaa^ia. des Cbsroeurs4tesnr«, 

ilont nous avons annoncé hier, l'arrivée a Dunkor
que. «vsitoB lout : 137 pumgen dont 81 pour ce 

i.« fhaifanii'nt comportai! : 177 montons vivants 
Itaal inertl en vente sur 180 et 50 Ixnufa vi-

enta qui ont été min & terra suuftot. — pin* 410 
lalks laines poar Koubaix et d'autres msrclian-

disea diverses. 
.* shamer hollandais « B. V. Vollenhoven * 
de lîolierdiim aDunkcrque, a iléharqué 28 

T H I B U N A U J 
Tribunal correctionnel de Li!h 

Une maison désaolie à Tonreotna; — 
us un certain temps le sieor Dpsoiibry, di«nt 
nt Autrefois au hameau du Chope/, «ait >i 
installer a rourcotna dans la ruelle Aj.li 
irrelte. Sa malpropreté repoussante et lui M;Ù 
i ii>'n:>»4 aÙM fréqnentea qui avaient lion e 
i (nu.'-itérant bientôt les Kaniinaetc.es de.ni 
amuaaieata jeter dos •pierres Sina les cirna1 

i mai denier. r*ami« 

chant A «battre la cheminée, les autres a ilét.v 
!PS portes. Pnrmi eux on rotiisrqutlt l=i n-jm 
Ciinille ]>hallemme,.fftbfrtfc de Deenulm q<r 
- " it et qui était Ion pavés de - ' 

J " v l i ^ i i j ' . i i i . 

rt noiitr«ii«K<! . 
• ; . - . : : L . - . I ; I 

l-iiïi'ilU ÙbeUemme, 

coucher dans i 

à 1.1 point (ruo l'Iiuisaier est obligé do le conduire 
' sa JPI 'ce pour le faire taire. . 

Après audition des témoins, le tribunal crnidam-
lemme, 3 mots d 

i îerr. -
.ois Irt fr. — Qnstnve llharles l>oiili--']ir]:;n 

Tfi'itls :] jottralttfr. . . 
aorreclion, Vaver«he Acuille,un mois • 
Ai-w'ini! Vandehruuck et Louis IUtz 
leurs parents. 

1 et rébellion envers les agent». — Di
te soir, Mlle Dt'IpUnque isim d>' 23 ans, aoi-
a se trouvait à la uucaase de la rue du Cal 

T quand cl e sentit une main se «lisser dans 
la posiic desa r>heet lui enl.-v,:r HOU [,orti-mon-
uaiec 

autres individus; l'agent Debuigni 

a le vol dont 

r . 
à son arrestation. 
seul et entouré par u 

i uui relâcher son priaonnie 
après il l'aperçut de nouvea 

brigadier de 

' du porte-monnaie*est le nommé Laby 
ans, monteur, quant à ses deux compa
re nomment : Alphonse Delahodde, 20 

ans, mouleur et Eugène Henneblqne, 10 ans. ils 
-'- Lainy, 3 mois de prison, Alphonse 

dernière, dont U santé était très aliéree à U suite 
de toae Isa snaavais traitements n'alla avait sadu-
lès, M laissait battre sans protester. Dans la soirée 
du 4 Jiln dernier, Olachant, rentrant ù ['impro
viste, aurprit sa lemste qui écrivait une lettre a 
aon oncle. D*. colère, il déchira la lettre disant : 
Ah I tu as écrit une lettre & ton oncle, tu s'en feras 
pas deux, car tu y panseras eetta nuit, il faut que 
Jl tue. Après coïts menace, il la ftt minter à ta 
chambre. La il lui demanda tous les effets de son 
peut gamin qu'il vonlait. <lt»>il-il, . ramener avec 
lai «ans qu'eue weae oh et sens espoir de retour ; 
pats, après lai avoir porté de violents coupe de 
peitiK sur h téta, il la saisit fortement sa cou, 
•herchaat & l'étrangler. Celle-ci étant parvenue a 
st débarrasser de ses étreintea, sa réfugia chez une 
voialne c* elle toml a évanouie sur une chaise. 

La» quatre Uinoint ealeudea a l'audience sont 
uaaniuiaa peur déeurw que (Hachant était non-
seulfinent un mari brutal, mais ua mauvais pire. 
Ss petite Ule ne pouvait ni parler ni t„-aer. Il 
frappait cette entaet lorsque celle-ci pleurait en 

frapeer sa mère. T-.vani : 
i défense, (Hachant i It qu'il a bien 

de la méchanceté, de la part de le> 

eependjnt qu'il apu.dan.s 

prison et 25 francs d'amende. 

Monsieur 
Carlos-Louis Gbislain Joseph DELATTRE 
décédé le A juin 1891. à Bnesse^f res, dans sa tte 

' priées do considérer le présent avis 
_. invitation d'assister i ses FtTNÊ-

RAir.I.fiS qnt auront Usa te samedi 11 courant, à 
•ObeareOiSen lV/lise *aii.i-Marliri, •, Ronbatx, 
'on son corps sera conduit au cimetière de la 
ille pour v être inhumé. 

reen de lettre de faire part de U 

On nous prie d'annoncer rjuo le dentiste 
MEIER, de Courtrn:, est à cotiMilter tous les 
leudis, excepté, le H* ieudi *U ahi 

tgourélles à la gain 
Bntre pères de famille : 
— Tu vas encore iHru pèfl ? 
— Absolument. 
— Cela te fait cinq enfnufs, si je ne me 

trompe. 
— Oui. 
Je pense qu'il e*t plus économique d'avoir 

beaucoup d'enfante, oar les plus petits usent 
les costumes des grands. 

% faut pour.. . supporter toute» 

BRÛLE-MAISON. 

APÉRITIF 

BANYULS-TRILLES 
Vin agréable 

tannique, fortifiant et digestif 
* r P VIN DR BAlVYtnLS est le Vin le plus riche 

en Unuin que l'un connaisse. — C'est un Vin d 
quinquina naturel. Tout concourt à lui astun 
li' i'iiriiierriing. i docteur BoucsASDi.». a 

• Pris en dehors des repas ou an moment de i_ 
mettre é table, le VIN MS II A V VILS-1 ttll l.f.s 
est un excellent tonique qui stimule lss fonctions 
i!e l'estomac et auquel on peut avoir recours dans 
le cas d'atonie, sans avoir a redouter le plus léger 
accident. • Docteur PaoTi. • 

Lei lignes qu'on vient de lire sont la meilleure 

des recommandation* en faveur de ce produit. 

DANS TOUS LES CAFfiS 

Emigeria marque sur laboutéiUê 

B * T * iêS."S„; Œ;&n.n j SPECTACLES & CONCERTS 
**» Autres condamnations : Alexandre Nys 6 i. 

19 fr. pour ivresse. — Charles Vancoppenolle, U j . 
pour mendicité. — Jean-B*ptlsli- Couvreur, H mots 
et 1 jour pour vol. 

VArraB CouEAirr. 

Tribunal correctionnel de Valenciennes 
Paul Robert, de Valenciisnes, 40 jours de prison 

' ' - Jean-Bsptiste Cuiainiet, 31 a 

Grands bals. — A l'occasion du Festival et de 
la Fêle nationale, le sieur Louis Couteau, 70, n 
de la Vigne, informe le public qu'il donnera dai 
sa vaste salle des Fêles, deux grands bals, les <l 
manche 15 et mardi U juillol ; orShestn de quin 

d'entrée : Cavalier, 1 franc ; dam 

mois de prison pour mendicité et 
Kermesses 

! Arrondissement de Lille. — U juillet. 
1 Saint-André (Lille), Saint-Maurice (beflMBe), A 
! nappes, Coinin^. l.\• i.ûu^n m Lys, Fromell 
: I.nsquin, Thumeries, Vandeville, Wiltems. 

d e Beraju<*N 
Xotre correspondant d'Amiem 

Il f a neuf ans, Jacques-Francois-Nicolas Gîa- i 
chant, épousait la nommée Laure Deviame. A 
l'etto époque, il était cultivateur a Dompierre., 
Uj x ans après, Glachsnt ayant été oblitré de qutt-1 
ttw sa ferme, vint se User 4 Amiens, on II entra i 
dans la police. D'abord agent, pals hrlMiUaT, il 
f it nommé commissaire «e police à Bergnes | 

PETITE CORRESPONDANCE 
O. 8. —Ferai nouvelle Démarche aajourd'hui. 

KnvcyezTeTOelgnemenrs. MercTa l'avance. 

C O N V O C A T I O N S 

Ouvriers mèct 

Cerde ttènograph 

localité, Glachsnt fit la ( 
rchande mercière, 

i et de ce moment, i 
i devint drapeau de l'art abréviatif dans i 

Les membres de laioeièlè a 

cris. — Réunion Dimanche 4 
, local, Grande-Rue, 111. 

ii$ien.~ Après les 
i JJ;I.- lesquels le Cercle sléaogra-

lintenir haut et feime le 

'attroupa et pénétra dans sa demeure. A la suite 
,a cette scène, Glachsnt donna sa démission, il t il 

De berlues, il alla habiter Paris, où il se plaça 

Cette placf lui rapportait beau coup d'argent, 
x à peine Je qaei taire v 

Ghiclunt continua de martyrist 

— Itèonioa distasebe prochain. 
cises, inloail, aranae-Rue. III. 

CONSEIL PAR JOUR 
Coup de soit il 

Ouaad une insolation ne frappe que les 
ïnembres ou une partie du tronc, elle n'offre 

I rien de dangereux ; elle se borne à une sorte 
] d'érysipOle Focul, contre les douleurs duquel 

on devra employer des onctions adoucissan
tes ; mais si elle porte sur la tête, le cas peut 
être grave.* 

Il faut en toute hâte, en attendant l'arrivée 
du médecin, user de dérivatif» énergiques, 
- '- '-à-dire p loue r les pieds dsns l'eaa trôs 

tde, placer des siaap smes aux caisses, 
mollets, prendre dus lavements de sel, 

pendant qu'on tient de l'eaa fraîche sur le 

FUNÉRAILLES 
Lu personnes q oubli, i 

De la part Se H f. ni il le : 

de Itltru de iuiie part de ta inmt de Ma-

LAVALLARO 
Née Sophie-Joseph DtJSSAKT 

décédée i tt-mb-li le 9jnillct ItWI. a l'eue de 
quarante-cinq un, sont priées de considérer le pré-

• iTia connue une invitatioe d'asaiatsr aux 
. . . roletUBB I M qui aoroat 

lieu U Ssiaedi tl dudit moia. à neuf V a n s , en 
' " lise Saint-.\farlfn. s» paroisse, d'on aoncor;n; 

» conduit au cimetière de la Ville poar f ttrt> 

«s VIGILES seront chantées le Vendredi M 
dudit mois. A » heiu-cs Ii2. 

L'sssenuRéS I li maison mortuaiie, rue Coli-

Juillet . . . . 

Septembre. 
Octobre. . . 
Novembre. 

Juillet .. 

E t * t - c f v i l « e R S M I M S I X 

Naissances du 19 juillet. — Léonie Dep.i«ie 
Grande-Hue, J\ l. - François Dosun l re. rue Ber-
wtrd. — François Delinèe rne Sully. 3r». — Plern 
Seys, me de Strasbourg, "JtO. —Ai:. 
- du Tilleul prolongée. — Jean UkUaa, Uôtel 

é'ce*. — Vital Degezelle, 2 jours, 
_ nguette. » . — Victorine Deliosw. - -
dea LoDguea-Haiei, f>0. — Anna Cnvelier, 

e DelW*. 4 mole r 

, 73. — Germaine Verhulst, 5 mois 
- Louise Decoyera,29 ans, rue u 
iaie Henneahien. 54 a ne, rue In 

fartage. — Entre : Adolphe Tailler, mée&ai 
, 91 ans, a Leaie et Blanche Verroust, *î ans 
issense, rue deDianchemaiilc, 'M, 

E t « t - e l v l l sic ToaircAlDs; 

Naissances du 10 juillet. — Louis Pâmait 

— Thérèse Lietar. rue Winoc-Choqu;!. — Bagét 

Pain.— Alphonse Pollln, 88 nm 

Ubla et Flore Morel, M ans. s. prof. 

UBRMRIË 
AU BUREAU DU JOURNAL 

Hue Verte, 56, à Tourcoing 
CHOIX OS LIVRES A 3 FR. 60 

"Vendus U N f r a n c 
On peut te procurer toutes les Publications 

It livraison 

PLASE tle Bunkerque-Sosnaaèl 

^^'""•CASSO-HOTBi1-': 
200 mètre* oo-façade tut là Mer. 

Table d'hâte A 19 benne . . . . 8 fri 
— A 7 heures . . . . 4 

Prix de pension . . . . . . . T fr. 
Chsinbrss, depuis . . . , ., { » ( • 

RESTATTRAlfr A LA CARTE — E A R - T K B 
Direction ; QROROD Frères 

y.-Ii. — Les bUlett de liai»* «s Ater valables 
dt* Vendredi au Mardi, son/ dtVvrés à toutes 
U* garesdu réseau de la Compagnie du Noré. 

GUERISON 
des Makaies Secrètes 

— 

• n m i u i i i M i i M 
« f i n * , ««.>•••• «h 

Trottinent 

PEAU 
M. VANDENDRIESSCHE 

MfcUeUKOiuullaot iseeiallsta 
LILLE, 8, n » Puébla, 6, L I L H 

ODHSULTanONS PABTICDLrlUi ' 
ton. l u Jo«n itê M * . « • • i 

BULLETIN LAINIER 
MAHOHÉ A TCHMC 

de Ronb&ix-Tourcoing 
Do 10 Juillet 

Cote aUcUlb 4» 4 hsuns lit 

P«'KH*S M U Plate «t 4a t 'Druoaj 

Peigné. (TAustraGa 

itrz: J » 
DftlAIL IW8 T B r K S 

:*»»* DS BOOSail.TolTIMODM 

Coakall 
5.00» > 4 

10.UUO « à 
Au.lraliaAB 

HUSM DE Tointooixo 
Coairall 

«b™ mMA » it.m 
Total d. U loumia : 9J.B»kilo.. 
T.ndaoc. : Faîbla. 

^ÔUBSE DE LILLk 
Du 10 jalllat 1W1 

I.a bniirse eu très ferais si les cours n t j 

Miie"dilî3»"i 
V*vrfliiB de 6, 

Anrln seul est en petit., réaction de 6,100 * 

La Société Beniamin Delfutte el Çie. instt-

nnpo,uûf.t1^'«'^l?^%^S^B 
STtifc m l i » , ea baitsseiWUIi. « « ' J 

osososn nsriLaaan 
_J<rJ |ne l - VcrtoMXoroir. «J fr. - Bennaa 

-Les» . !M0 fr. - Bfesbs St-Vaast. - 1 * h . -
Laisn lènwals du Nord, op, . .' 

Il juillet. - Verreries «'«dons, âS-tr. 
*"£.'" Î S i r * " • * " « • » » • * » * ' >4 Mtlsa» complet publié tout let imiiHi 

BOUfl 

« f MB. 1U -
I se H H . 118 U 

AnssjltHTIlb. «7 35 
rUal lMr tU». 

înZauîg* 

aULuETIM nwSMSIMa 

T s ' é L t produit t j l i j i I S I f t i S î f l L a t t o M 
lu re^mbien naturelles après .1» uausss os eas 
ours rairniers, mais les demandés da comptant 
uitraasja dansj 

L e ^ J o cloi 

LeNnuieanlhiita9i.ro. 
L'Auârtissable tait » .K . 
B l a X l a i lOr :» . - « ' -• • " " ' • " • 
lSMSretroUtrms les aoetéUs ds Gréiil A neu 

iréiainvjrJsx-nsinuuWif. ' v ' ^ 1 * . *** 

£• s î ' c l o ï ï î ! ï « n v ' 

l e r i r e est 4 tt.SO. 

U ltoçrois m 

'heminu 
3 T !T " I"11 un NOM m i i s l l l i . 
«nanstionsusures ani émlasloss a* CM» 

_ l ss Oblluatlons d^dam'ina'de fit. 

t»» 4u leumsl 1' Le lirant : t SqaAnj , i N . 

Psulllslon as l 'dsmtr au Huntanu Toureelmç 35 

VIFHGE DES VOSGES 
J'REMIERE PARTIE 

— M-'! Pieu, fil S.miii.'i. i' ne demande 
patmU'itxâsî vous sal'sfaire; par exemple, 
ceci pourrait bien TOUS paraître un peu long. 
D'abord, la clef du mystère, la voici • Jeanne 
la jeune fille sur laquelle s'est acharnée votre 
haine, se trouve ftlre VbérHl£re de Vimmt nse 
fortune de la famille de Marche-Noir. Le 
commandant Ulrich... 

Mais & ce moment, et comme Samuel allait 
commencer le récit des événements qui ont 
fait le sujet du prologue, un coup brusque
ment frappé m la porte, le fit tressaillir. Il se 
leva, les yeux Inquiets. Laure, vaguement 
Impressionnée a son tour, quitta le siège où 
elle éteit assise. 

Un second coup, plus violent cette foie, se 
gl entendre et la poignée, secouée par une 
main énergique, ébranla la porte. En même 
tempe une v»ix impérieuse disait : 

— Mais offcrez donc I 
Au son ds--cette voix, Laure devint pile 

comme nue morte et, saisissant Samuel pai 
le bras, lui souffla a l'oreille : 

— Sauves-mol, au nom du ciel t C'est 
Georges t II ne faut pas qu'il nous trouve en
semble! 

Elle jeta un coup d'œil dans la chambre et 
étouffa un léger cri de joie en apercevant 
une pori« dans l'angle de droite; elle l'ouvrit. 
La ports tu'iin'nsement donnait sur un palier 
qirt conduisait nu rez-de-chaussée. Après 
nv.iir l:«;i •-'• n i dernier regard d'intelligence à 
•aatUf], elle mM un doigt sur sa bouche pour 
lui faite ent n ire par cette pantomime laco
nique qu'il .levait à lout prix garder le se
cret. 

Samuel reforma la porte *ur CIIP, et courut 
ouvrir à Oeorges, dont la voix atteignait un 
dfapnson menaçnnt. 

Apo^neentr.'; iltns La chambra, apr^s avoir 
brusquement repoussé le vieillard, Georges 
alla droit u U table pleine de papier»} qu'y 
avait accumulés Samuel. 

Son visage semblait en proie & une extrême 
agitation et ses doigts tremblaient. 

Samuel, qui suivait son manèL-o avec une 
profonde expression de stupeur, r^pira. lon
guement quand il vit que les lettres de Jeanne 
avaient été heureusement pour lui emportées 
par Laure, dans le trouble de son départ su
bit. Aucun papier directement compromet
tant ne se trouvait dans ceux que Georges 
bonlcvers.nit. 

Alors, le vie Ihrd reprit un peu d'assuran
ce, et d'une voix qu'il s'efforça néanmoins de 
rendrd à la f jis humble et mielleuse : 

— Me serait-il permis, mon lieutenant, de 
vous demander ce qui me vaut l'honneur 
d'une visite, que j 'aurais toutefois souhaitée 
moins imprévue et plus calme. Je suis on 

re homme, d'humeur paisible, un vie 1-
lard inoffensif, et de pareilles émotions sont 

i peu fortes pour mon agc. Aussi... 
II aurait continué longtemps sur ce ton pa

terne et doucereux d'homélie, mais Georges 
l'interrompit d'un geste, et le dévisageant de 
la HK aux pieds d'un regard brutal : 

— Pourquoi je suis ici ? Peu vou». Importe. 
Pt';i iinlez seulement à mes question* : tout a 
l'heure, au moment où je suis arrivé au seuil 
dn cette porte, je vous ai entendu prononcer 
des paroles qui avalent pour mol une- impor
tance capitale, car elles touchaient à ce que 
j'ai de plus sacré au monde. 

— Je ne comprends pas, Ht Samuel, en 
jouant l'étonnemenl, pour se donner le temps 
de rassembler ses esprits et de trouver un 
moyen quelconque de donner le change au 
lieutenant. C'était sa méthode ordinaire dans 
les situations extrêmes, et jamais sa fertilité 
d'imagination ne lui avait fait défaut. 

Il continua : 

— S'il vous plaisait en outre de me dire a 
qui j 'ai l'honneur de parler, contioua-t-il de 
la même voix Insinuante, peut-être cela me 
permettrait-il de répondre plat clairement s 
vos questions. 

— Qui je sulsT fit le jeune homme, que 
l'imperturbable sang-frofd de Samuel décon
certait malgré lui, je suis Georges Durai, le 
fiancé de Jeanne de Franval, la nUe du corn 
mandant Ulrich dont vous pariiat tout i 
l'heure au moment où je suis arrivé, dans un 

savoir,' • but que j'ignore, mais que j 
entendez-vous î 

— Lu 1 Y\ 1 calmez-vous I fit le vieillard qui 
venait de trouver une échappatoire, les jeunes 
gens sont tons les mêmes I Ils se montent, lis 
jettent feu, flamme, ils perdent la UHe, alors 
qu'il aurait suffi de deux mots d'explication 
pour évite/ ce beau tapage épargner toute 
cette dépense de «1ère en pure perte. 

— M'expliquerez-vouB enfin, dit Georges 
d'un ton légèrement radouci, et subissant 
malgré lui l'influence captieuse de la phra
séologie du vieillard. 

— Oui, répliqua ce dernier, un mol seul 
vous dita tout. Vous avez ici même entendu 
prononcer te nom de Jeanne de Franval. La 
raison en est bien simple. C'est que je suis 
l'agent spécial détaché du parquet de Saint-
Dié pour rechercher les assassins du com
mandant. 

Et, comme Georges le regardait avec dea 
yeux étonnés où perçait l'incrédulité. 

— Au cas où vous en douteriez, ceci pourra 
vous convaincre. 

Il prit au hasard sur la table une foule de 
paperasses timbrées, dont le caractère simili-
judiciaire aurait pu tromper nn plus expert 
que le jeune officier, en matière d'instruction 
et de procédure. Les nombreuses affairas con 
tentleusea dans lesquelles étaft mêlé le v ieu 
juif, accumulaient en ses maias des docu
ments juridiques, dont 11 sentit qu'il pouvait 
tirer un excellent parti vis-à-vis d'un soldat 
peu versé dans ces questions. 

— 
berges jeta un léger coup d'asti i v le pa

quet de paperasses «vus hui te»dit ffanfuel «t 
lea replaça bientôt après sur la table. " 

Il resta un moment silencieux pendant que 
le juir, tout en feignant d e r a t i g A s dossiers 
bouleversés, l'observait du coin de l'œil, at-

— VousAtdS M. Oeorges Duval? dit-U au 
haut d s » instant. Je ne m'étonne plus de 
l'accès d'impatience auquel vsus vous êtes 
laissé aller tout à l'heure. El le set trop légi
time chez le fiancé de la noble Elle Ue Fran
val...je regrette seulement, mo&aieur, que 
les circonstances nous aient présentées l'un ù 
l'autre, d'ans façon aussi inattendue; sans 
cela j'eusse «té heureux de vous communi
quer, pour une affaire qnl doit tons intéresser 
au plus haut degré, je le crois du moins, i 
fôrenti «Mails que j 'ai recueillis, et qnl 
paraissent devoir éclairer l'affaire d'un jour 
tout nouveau, Voa lumières, d'ailleurs, 
cas pourraient m'étre très utiles et m'alder a 
élucider certains points qui pour moi restent 
malgré tout fort obscurs. 

— S'il en est ainsi, monsieur, répondit 
Georges, dupé pai le faux air à* bonhomie 
qtre Samuel nattait dans ses paroles, Je tons 
prie d'excuser la "façon brusque, je l*m 
dont je sols entré ici ; je tiens trop •oi-ntéme 
a se que le mystère qui plane sur eelte Mats 
affaire soit déeonvert, pour ne pas voua four
nir tantes le» indications que voew ei-orez de 
nature II VOUS aider dans «os rscharcbsa. 

— J'étais jasasasent en train ds mettre 

—— 
ordre 4 nos papiers, ue lyuju] V u M f c l r Juger 
d'msesa],], le chemin parcouru pa*r«nqtWte, 
lorsque Tout nt'uutg llluninsj|n ftssfcqala 
«al uuucr. un peu unjtroulïe «t epn(ns, 
comme mille Bis qui te croiseraient en tous 

J'ai tendu on vaste réseau cflnrnsHjîBoni, 
•1 j'ai besoin, & certains moments, ds ruToir 
tous mes dousiurs nooe ffeuons» • m»n unvrail 
et repartir en avant dton ptjd «tir. 1* ne 
pourrai don» pas vous dlw tout d» sutl» ITM 
« « d i t e * ! quels renseignement, me seront 
Adaensulrns. L« classement me demusutere 
encore «urlqus temps, on Jour ou dejrutout 
au plan. . . Alors je prendree l t MMsu, ue 
voue axe , un rendsi-vous dans leenietjt'tnas 
mettrai au c o u r u t d o résulta* obtssjn, Jas. 
qe'iei. Rien de positif encore, ajouea-tll fa 
voyantlsj curiosité s'allumer alêne le* suât 
de Oeoeges. mais des Itdinse, tonte une « r i s 
d indices, qui a e l i l n u t «re in qu'eedre 
taules les pistas que j'«l Suivras, celle q«e je 
tiens «et «nfln serisuse. 

— C'eal entendu, réplique Georges. Keris 
"û et twuuneat jot trouverez-vous f 

— Ne craignez rien, auon lieutenant, Je nuis 
seterise, en vertu d'une perroisnros) spéemk, 
A suivre 1a marche de l'armée. Il vuato uoi 
que le diec. t ion I» plus «bso t» «STre être 
garde» par vous sur les matières lout causal 
l'«o«M«r de «sus entietecùr, t t M m , «t 
surbttt lur m» présence id . 
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